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GENTLEMAN DE LONG-ISLAND



son nom. Vous resterez là autant que vous voudrez. Il s’est
installé à l’hôtel pour vous abandonner sa maison. »

Il m’est impossible de retrouver l’emploi de mon temps
pendant les dix jours que je vécus cette féerie. La paix me
faisait sentir l’épuisement que j’avais ignoré dans la lutte.
Sarah Bernhardt me disait souvent :

« — Je ne prends jamais de repos, c’est le secret de
ma force. »




Notre hôte, John Tilden, me fut enfin présenté la veille de
mon départ. Il organisa une fête pour moi — cocktails, dîner,
musique, danse, etc. Placé au souper à côté de lui, je souhaitais
le connaître. Ce n’était pas facile. Il ne savait pas un mot de
français et sa timidité me gagnait. Je parvins à dire :

« — I will tell you thank you. » En rougissant, il répondit :

« — I am glad, I am happy. »

Ce fut tout. Nous étions l’un et l’autre à bout de ressources.

Je partis tôt le lendemain et ne revis jamais ce parfait
gentleman.




Je commençais à comprendre ce que je devais expérimenter
sans cesse en Amérique — la psychologie spéciale de la bonté
américaine.

Ce n’est pas précisément bonté, pas même élan ou enthousiasme. 
Pas davantage admiration et snobisme envers les
artistes, comme on le croit souvent. C’est plus profond — c’est
organique. D’abord le besoin d’être gentils, une nécessité
de générosité si réelle que la gratitude qu’ils font naître est
réciproque. Pour un peu ils remercieraient la personne qui
leur permet d’exercer leur bonté. C’est pour cela qu’ils arrivent
dans une existence inconnue avec une chaleur brûlante et
vraie.

Ils ont une prégénérosité. Ils ne s’inquiètent guère si elle
est ou non méritée. Ils donnent naïvement, ils sont innocents
dans leur manière de posséder et de donner. Ils ont des façons
de père Noël chargé de cadeaux et semblent disparaître














Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Leblanc_-_La_Machine_à_courage,_1947.pdf/63&oldid=13006551 »


		Catégorie : 	Page validée




	





	Menu de navigation

	
		

	
		Outils personnels
	

	
		
			Non connecté(e)
	Discussion
	Contributions
	Créer un compte
	Se connecter


		
	



		
			

	
		Espaces de noms
	

	
		
			Page précédente
	Page suivante
	Page
	Discussion
	Image
	Index


		
	



			

	
	
		français
	
	
		
		

		
	



		

		
			

	
		Affichages
	

	
		
			Lire
	Modifier
	Voir l’historique


		
	



			

	
	
		Plus
	
	
		
		

		
	



			

	Rechercher

	
		
			
			
			
			
		

	




		

	

	

	
		
	

	

	
		Lire
	

	
		
			Accueil
	Index des auteurs
	Portails thématiques
	Aide au lecteur
	Contacter Wikisource
	Texte au hasard
	Auteur au hasard


		
	



	

	
		Contribuer
	

	
		
			Scriptorium
	Forum des nouveaux
	Aide
	Communauté
	Livre au hasard
	Modifications récentes
	Faire un don


		
	




	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en EPUB
	Télécharger en MOBI
	Télécharger en PDF
	Autres formats


		
	




	
		Outils
	

	
		
			Pages liées
	Suivi des pages liées
	Pages spéciales
	Lien permanent
	Informations sur la page
	Citer cet article
	Obtenir l’URL raccourcie
	Télécharger le code QR


		
	




	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en PDF
	Version imprimable


		
	



	

	
		Dans d’autres langues
	

	
		
		

		

	










		 La dernière modification de cette page a été faite le 4 février 2023 à 11:23.
	Les textes sont disponibles sous licence Creative Commons Attribution-partage dans les mêmes conditions ;
d’autres conditions peuvent s’appliquer.
Voyez les Conditions d’utilisation pour plus de détails.



		Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Version mobile



		
	






